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Chaque fois, c’est la même histoire.

Je ne peux compter que sur moi-même pour les emmener vers la victoire. Ils ont tous leurs mérites, et loin de moi l’idée de m’accaparer la gloire, car elle ne m’a jamais vraiment intéressée, mais ils ignorent ce qu’il faut faire pour triompher. Contrairement à moi. Ce n’est pourtant pas compliqué : analyser les paramètres du combat, définir une stratégie en fonction des forces en présence, puis la mettre à exécution. Depuis toujours, je trouve les défis de la réflexion plus stimulants que foncer dans la mêlée pour faire étalage de sa force. Pourtant, je ne suis pas faible. Loin de là. Je sais aussi manier l’épée, me défendre, parer les coups, frapper aux endroits vulnérables, mais tout ça ne m’intéresse pas vraiment. La force est une chose facile, vulgaire. Triompher en détruisant le corps de son ennemi n’a rien de gratifiant. Ça peut convenir à Arès, à Héraclès, à la rigueur au Minotaure, mais pas à moi.

Jouer avec les nerfs, briser les esprits… ça, c’est plus mon domaine.

Cette fois-ci, je suis plutôt bien lotie. Mon équipe est équilibrée, pourvue de tous les éléments pour parvenir au sommet de l’Olympe. En commençant par moi, Athéna, bien entendu : celle qui dirigera les débats et définira les orientations stratégiques, Héphaïstos, qui confectionnera les meilleurs objets magiques, Persée, pour sa précision et sa vitesse d’exécution, Aphrodite, pour distraire l’ennemi, et enfin Achille, pour franchir aisément les obstacles les plus conséquents. Certes, j’ai quelques doutes sur sa capacité à déjouer les ruses de Pan dans la forêt magique, mais j’ai bon espoir qu’il sera à la hauteur, cette fois. Je n’ai encore jamais triomphé grâce à l’espoir, mais ce n’est pas parce qu’une chose ne s’est jamais produite qu’il faut la considérer comme impossible.

Devant moi, le Styx s’étire à perte de vue. De chaque côté, ses méandres se fondent entre les immenses bosquets d’arbres qui constellent les deux rives. Je regarde le ciel mauve, signe qu’Hélios va bientôt tirer sa révérence. Dès que Persée sera en position, je lancerai la prochaine étape de mon plan. Si mes guerriers suivent ce que je leur ai indiqué, nous nous retrouverons sans encombre au pied de l’Olympe, dans les meilleures dispositions pour nous mesurer au Cyclope.

Ce n’est pas la première fois que nous nous attaquons à l’éternelle montagne. Chaque fois, j’ai l’impression de m’élancer avec la même audace. Zeus, mon père, nous attend au sommet, soi-disant invincible. Je n’y crois pas. Personne n’est invincible. On nous rabâche ces fausses vérités depuis toujours, mais lui-même m’a avoué un jour qu’on lui avait présenté son père et son grand-père comme invulnérables. L’Histoire a prouvé le contraire[image: Appel de note numéro 1].

Si je veux triompher de mon père et monter sur le trône de l’Olympe, il va d’abord falloir que je détruise l’équipe adverse. Ses participants changent tout le temps, on ne sait jamais qui on va affronter. Là réside toute la beauté de l’épreuve. Elle est à chaque fois différente. J’ai beau avoir participé à des milliers d’affrontements, j’ai bien l’impression que je ne m’en lasserai jamais.

Cette fois-ci, je sais juste que l’on combattra Poséidon et Icare. J’ai ressenti la présence du premier à l’humidité de l’air, dès qu’on a quitté le temple. Poséidon, mon oncle et le dieu des océans, est un adversaire formidable, mais prévisible. Je sais d’avance ce qu’il prépare. Le second est plus coriace. Icare contrôle les airs, donc l’information. Quand je l’ai aperçu en train de survoler la forêt pour en évaluer les dangers, j’ai senti un léger picotement à la base de ma nuque. Mon sixième sens me montrait la voie. Inexplicable, mais infaillible, il me disait clairement de me méfier de l’homme ailé. Si nos adversaires triomphent de nous, ce sera grâce à lui. Dommage que je n’aie pas d’archer sous mes ordres pour l’embrocher comme une vulgaire volaille. Les quatre autres membres de l’équipe adverse, qui en compte toujours cinq – un stratège, qui correspond à mon auguste position, un artisan et trois combattants –, je les découvrirai en temps voulu, quand le combat commencera.

Ça y est, enfin ! Une fumée s’élève au loin, sur la berge du Styx. Persée est en place. D’ici peu, les autres seront prêts aussi. Je claque la langue, et ma Chouchou vient délicatement se poser sur mon épaule. Je tourne la tête et m’abandonne un instant dans l’éclat doré de ses grands yeux, où pétille toute l’intelligence du règne animal. Nul besoin que j’ouvre la bouche pour lui donner mes consignes. Ma chouette n’est pas seulement aussi brillante que moi ; elle est ma meilleure amie, ma moitié, l’extension de moi-même. Nous pensons la même chose en même temps. Je vois ce qu’elle voit, j’entends ce qu’elle entend. Nous sommes une seule et même âme, distribuée en deux corps. Quand elle prend son envol, je me retrouve là-haut avec elle, remontant les eaux rageuses du Styx, jusqu’à la caverne où mon cousin Héphaïstos est à l’œuvre depuis le début de l’épreuve. Nous plongeons dans la bouche sombre, remontons le long couloir aux murs jalonnés de torches, et je découvre mon cousin penché sur son enclume, qu’il martèle comme un possédé.

Sentant ma présence, il soupire en me gratifiant de son regard de chien battu.

— Je sais, je suis à la bourre.

Je le fixe de mes yeux d’or, masquant mal mon impatience. Héphaïstos est un artisan exceptionnel, ses armes sont les meilleures possible, mais son perfectionnisme fait de lui le forgeron le plus laborieux. Il a parfois mis tellement de temps à achever son ouvrage que mon équipe est arrivée trop tard au combat. Avec lui, tout est question de dosage. Il faut bien lui expliquer sur quel projet il doit concentrer son immense talent. Dans notre cas présent, j’ai privilégié l’épée du Myrmidon et le casque d’invisibilité.

— Grouille, les autres sont prêts.

Il me tend enfin le fruit de son travail. Mes serres se referment sur deux objets magiques et je file comme le vent vers la surface. En quelques battements d’ailes, me voilà de retour sur le Styx, puis nous survolons la clairière où Persée, rejoint par Achille, attend nerveusement le signal du combat. Je leur envoie les armes, ils s’en emparent avidement et je file retrouver mon corps de déesse. Une fois réunie à ma forme humaine, je descends en courant vers la berge et saute à bord de la petite barque, qui me permet de traverser le fleuve sans encombre.


Quelques instants plus tard, je retrouve Aphrodite. Comme à son habitude, la déesse de l’Amour se peigne les cheveux en se mirant dans une flaque d’eau de pluie. J’ai instantanément envie de l’occire, mais je me reprends pour lui offrir mon plus beau sourire. À son expression, je vois que j’aurais pu mieux faire.

— Yo, Athéna. On y go, ou quoi ?

— Yes, ma poule.

On remonte entre les arbres sans un bruit, évitant les pièges que mon sixième sens discerne plusieurs pas à l’avance. Selon mes calculs, malgré le temps sacrifié au perfectionnisme d’Héphaïstos, nous serons à la clairière avant l’équipe adverse. C’est là que se jouera le moment décisif et que l’épreuve désignera ses vainqueurs. Ceux qui sortent de la clairière ont le droit de s’attaquer à l’Olympe et à ses dangereux gardiens. Mais pour avoir une chance d’atteindre le sommet, il faut que l’équipe soit encore en ordre de marche. Malgré mon indéniable talent stratégique, je n’ai aucune chance de vaincre le Cyclope, à moins d’avoir encore deux héros à mes côtés. Au moins deux.

L’orée des arbres se profile et, avec elle, la promesse du combat. J’en salive d’avance. Non par goût du sang, comme mon demi-frère Arès, l’assailleur des remparts, avec sa rage irrationnelle de la mêlée brutale, mais parce que je suis fière du plan que j’ai concocté.

— Aïe !

Aphrodite a trébuché sur un pieu qui lui a entaillé la jambe. Elle me fait les gros yeux, comme si j’avais fait exprès de ne pas signaler l’obstacle. Ce qui n’est pas faux.

— Pourquoi t’as rien dit ?

Je ne prends pas la peine de lui répondre et disparais dans les sous-bois après avoir posé le casque d’invisibilité de Persée sur mon crâne. Je me demande quelle tête il va faire quand il comprendra que je lui ai subtilisé son casque et qu’il n’est donc protégé de rien. Je l’imagine se déplaçant sur la pointe des pieds, persuadé d’être invisible, alors qu’il se présente plus vulnérable que jamais à nos ennemis. Un sourire mesquin anime mon visage quand je l’entends hurler de surprise plus loin dans la clairière.

Mon plan se déroule comme prévu. Trois champions ennemis sont là : Icare, Poséidon et Hector, rassemblés en une armée compacte. Ils s’acharnent sur Persée et, bientôt, sur Aphrodite, qui clopine avec sa jambe blessée, peinant à exercer son pouvoir de guérison et ses charmes censés distraire l’ennemi. Je fais alors irruption au milieu de l’action, invisible, dague en main, ma Chouchou prête à fondre sur ces misérables.


Je lui donne l’ordre d’aller attaquer Icare, pendant que je plante mon arme dans le ventre de Poséidon. Pauvre oncle, il était en train de préparer son tsunami afin d’immobiliser mon équipe, le temps qu’Hector et Icare la réduisent en bouillie… Il s’effondre en poussant un cri de détresse qui alarme ses troupes. Achille, resté caché jusque-là, en profite pour surgir d’un buisson et fondre sur Hector. Après tout, bousiller Hector est sa raison d’être, et donc celle pour laquelle je l’ai choisi. Quand j’ai su que le grand guerrier de Troie était dans les rangs de nos adversaires, j’ai aussitôt ordonné qu’on sélectionne son antidote[image: Appel de note numéro 2]. Ils auraient pu recruter Pâris pour mettre en échec notre Achille, mais ils ont préféré s’assurer le contrôle du ciel avec Icare, l’homme-oiseau.

C’était sans compter sur ma Chouchou, dont la vision panoramique et les serres tranchantes comme des lames ont tôt fait de nous assurer la suprématie aérienne. Et les voilà en déroute. Poséidon et Hector gisent au sol, taillés en pièces, éliminés de l’épreuve, alors qu’Icare fuit en tentant de voler d’une seule aile et s’écrase plus loin dans la forêt. Nul besoin de le prendre en chasse. Les monstres qui peuplent ce secteur, alertés par ses cris, auront bientôt raison de ce qui reste de lui. Sans guerriers, leur stratège ne leur sert plus à rien. Avec un sourire que j’espère sadique, j’imagine une Méduse ou un Adonis attendant au temple des instructions qui ne viendront jamais. Reste ce dernier adversaire, qui n’a pas pris part au combat. Le plan ennemi est un échec, mais cela ne signifie pas qu’il ne représente plus un danger.


— Aphro, guéris-les. On doit speeder.

Plus on tardera à escalader l’Olympe, plus nos adversaires seront coriaces. C’est la loi de l’épreuve. Plus on triomphe rapidement de l’adversaire, plus la voie est facile sur la montagne du destin. C’est pour cela que j’ai pris tous les risques pour aller vite.

La première phase du plan est un immense succès. Le moment critique arrive. Persée et Aphrodite sont mal en point, mais Achille et moi sommes encore en pleine possession de nos moyens. Le temps que l’on accède aux contreforts de l’Olympe, ma Chouchou nous aura rapporté un nouvel objet magique confectionné par le forgeron. J’ai opté pour une corne d’abondance. Si je me retrouve au sol, elle me permettra de reprendre vie et de poursuivre l’aventure.

— Tu peux me laisser la corne ? me demande soudain Achille.


Je ne daigne même pas lui répondre. Cette brute pourra s’estimer heureuse d’offrir sa vie au Cyclope, le temps que je concocte mon attaque spéciale.

Arrivés en bas de l’Olympe, nous commençons à gravir les premiers reliefs qui mènent au grand plateau rocheux où se situe la caverne du Cyclope.

— Attention !

En un instant, tout bascule. Une forme noire surgit de derrière un pan de montagne, annonciatrice de désespoir. Le picotement dans ma nuque m’a fait défaut, signe que mon ennemi a réussi à tromper mon sixième sens. Je sais ce que cela signifie…

Thanatos, cet immonde moribond.

— Derrière moi !

Je dresse mon bouclier protecteur, mais l’ombre de la mort est déjà sur nous. Aphrodite et Persée périssent dans l’instant, leur vie drainée par le pouvoir morbide du stratège adverse, qui se révèle soudain derrière son voile de ténèbres. Il n’avait plus aucune chance de triompher, mais il a pris un vil plaisir à nous surprendre à notre plus vulnérable.

Quoique diminués, Achille et moi sommes encore debout. À nous deux, nous ne faisons qu’une bouchée de Thanatos, mais nous voilà désormais à découvert devant l’antre du Cyclope, que le bruit du combat a rameuté. Achille se jette dans l’arène, mais son attaque entame à peine le monstre, qui l’écrase du plat de sa paume avant de braquer son œil dans ma direction.

Tout héroïne que je suis, je sens l’espoir m’abandonner.

Mais quitte à mourir, mourons dignement. Je vide la corne d’abondance cul sec et je me lance à l’assaut. Le Cyclope encaisse mes coups de dague, incapable de répliquer en raison de ma dextérité, mais dès que ma pluie d’attaques s’achève, il abat ses immenses mains sur moi. J’évite ses premières frappes, le blessant de nouveau au passage, mais il suffit qu’il me touche une fois pour que…

*

— Fuuuuuck !

Je m’en veux d’avoir crié, mais il est trop tôt pour qu’on m’ait entendue. Maman est sous la douche, et papa met toujours une demi-heure de plus à émerger. C’est le moment béni de la journée où je peux régler le réveil trente minutes avant l’heure officielle où je suis censée me lever… histoire de me faire une petite game avant la routine du collège.

Une game, c’est une partie. De mon jeu favori. Olympus Rising. J’y joue depuis un an, tous les jours. Je ne suis pas obsédée, ni droguée, ni désocialisée par l’univers vidéo-ludique que mon jeune âge est supposé ne pas pouvoir dissocier de la réalité… Je suis juste fan de ce petit chef-d’œuvre de gameplay, avec en toile de fond ma passion de toujours : la mythologie grecque. Ça se joue avec d’autres joueurs, en cinq contre cinq, en PvP[image: Appel de note numéro 3]. On choisit un personnage parmi une cinquantaine de figures du panthéon grec[image: Appel de note numéro 4] et on s’affronte dans un mélange de combats et de stratégie, en parties de quinze à trente minutes.

Des parties, j’ai dû en faire des milliers et, pourtant, je ne m’en lasse pas. C’est même l’inverse. Plus je joue, plus je m’aperçois que ce jeu est l’un des meilleurs auxquels j’ai jamais joué. Il est riche, complexe, plus prenant et plus fort que tous les autres. Et puis tout est question de psychologie. On joue contre des humains qu’il faut surclasser intellectuellement. Anticiper, prévoir, dominer par la pensée… tout en se lâchant au passage, sans qu’il y ait de conséquences dans le monde réel. C’est quelqu’un qui m’a parlé d’Olympus Rising au collège. Je venais d’avoir mon téléphone. J’ai téléchargé le jeu sans rien dire à mes parents. Au début, j’ai tellement galéré que j’ai eu envie de le foutre à la poubelle… mais la mythologie grecque, c’est mon péché mignon. J’ai insisté et j’ai fini par avoir un déclic.

Pour ça, il a juste fallu trouver le bon perso.

Athéna, ça a été une évidence. La sagesse, le brio, la stratégie… La meuf la plus smart de toute l’histoire de l’humanité. Ou plutôt, de la divinité. Jamais en difficulté, toujours au sommet de son art. Une icône, encore et toujours, indémodable jusqu’à la fin des temps. Même dans mille ans, on verra sa tronche sur un tee-shirt, ou l’équivalent, car elle incarne un idéal : le triomphe de la pensée sur la force. Avec elle, j’ai tout de suite trouvé le truc. Bien entourée, elle peut faire des miracles. Elle est dure à jouer, alors les gens ne la prennent pas souvent, mais elle est quasi nécessaire dans toutes les compos d’équipe.

En termes de teamfight[image: Appel de note numéro 5], le consensus pour composer une équipe, c’est : un tank[image: Appel de note numéro 6], un archer, un mage, un artisan et un stratège. C’est pour ça que ce jeu se place au-dessus des autres. Les combinaisons de personnages sont illimitées. Et là où la plupart des joueurs s’escriment avec les combattants de mêlée comme Arès, Achille ou le Minotaure, moi, j’ai choisi la position la plus complexe. Le stratège, c’est celui qui coordonne les joueurs, qui donne les ordres, qui décide du plan de bataille. Au niveau où j’évolue, c’est toujours le premier joueur choisi, celui qui guide les picks[image: Appel de note numéro 7] des autres et anticipe en fonction des persos sélectionnés par l’équipe adverse. Comme on choisit nos combattants à tour de rôle, c’est moi qui dis aux autres quels personnages prendre et ce qu’ils doivent faire durant la partie.
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